
GAZETTE DES CAMPAGNES

avec un pou plus do soin, on enscmencr, on 6égoutte ses Mais, nous ré-pondra t-on, po-ar cela il nous faut plus
áhaMpavec un peu moin- d'insouciance; mai lateulo riii. pr.iirie et die páturge et l'anoée présento cst mal hir -

rance véritablement rcnarquuble cst-dur la fulure. D.ja, pour ugmeotL; inotre bótni: car nous allons éprouver u1
m beonnes culturcs, les fumiei5sont conid5r's, à juie titr, écormrre drtiait di nûare produeli fuLrragère.

comme la véritablo source de riclese, lu point dudpart di C:ate objctio' t uric : icen vrai que dans un gr a
tout succès. Lorsqu'on n'a pas asz d'crg, ris pour rurr:"r rmbre <e codio ls -d<x. des prairies vont sibir
un champ on ne le cultive pas meaif g'nermect on est un fortr- iin-ur <1 qu1e Lian- . circonstance il sCr,::

aMz prévoyant pour se pourvoir d'avance du toute la quan- :urprudert d '7:. i ie bét:.. is.cc qui n'cst pao po3.
tité d'engrais nécessairo à la culture de 'iSn:. >is r cette :nnréi l'étit pad..te l'année deraiè%re et

'Dans les cultures arriérées, au contraire, le fmier f;it anrJs pr.ódutr et - sra en' i. :te Iaînde proclifine.
toujoura défqut. Ce., cultures auraie'ant un phis grn

1 b.- D' i r p ice a pri prdi J- sa valeur, paroe q-je
soin d'être fumées abondamment ct cependiut reilis lu ee les ei enn-ntes c lui -ort p! netulemnt fîvorable".
bien muin-.;a'aussi leur production est elle caormé eut pia En ce qiii cfaeru l:wgmentatio c de la surrica de.stirri
faible. ,ux i .. irs - O- ny Vo S :1o uur ineOn7éLie0t. N.r r

Nons avons d0jà maint2es fois touché à cet inportnot s m-- 4 'r r n.mo'rn des clîfres pris duo, l
jet et nous avons tonjur.9 terminé en cnge-at les clt r- ''le unde q p(iio d cliui est généralert
vateurs à garder plus d'animaux et à reîclui-ir :lu s comp'e- - - l <;re erle du r:.in et nous rouvonségilumrr.

temeqt tous les fumiers qua ces derris produiit. Anjer. Fot' qUe > n d u btLrr<: 1 i froIg, Li la viod'

d'hui encore nous ne pouvons rés. ie.r ai dair de reuouv- de T .i . r l d b i r e cc-le des prolrdu
ler ca conseil ; le sujet cst si iniportaot, ýi vital ; c'est pour !. h term. ' :.u':1ntâticu de !- surflce cae aux prýi.
nous une question de vie ou de mort. L'agriourure van-a a e . 'e r' .3:1 3 Un incOuv-énient r

dienne s'est appauvrie faute d'Lr-gr.in ; ett p: ' rgr :ra pOI un arvanTrtage.

qu'elle retrouvera eon ancienne rie-besc. orus ColprCiions pri itemcat notre intérêt nous ne
Les am6lior-stious à cet égnrd ne Eout pas :rî-e driie s errir j J:ai veodro ur bul niîuot de grain, ni un sc'u

à réaliser qu'on le croit généralemront ; et mêmerxî', qoique tr:yage d oiu. 'Tout devet être comtIouarIie par nor, bes.
Il production fourraîgère de cette auno uI'en'ce d'être bc:.'. ex.. C-t i'rrnd peut p:iriîtrc trop h Lrdi aux yeux d'un

coup plus faible que celle de l'année de, uine, les c'iv' ban rrmbre de cclii-vateur, îris qui réehîsesnt sir
teurs peuvent, s'ils le veulent, doubler !a unet d nm - lcur tutie tle, q'ila rech rer. les caubes qui oCt
tiàres fertiliseutes qu'ils avaient coutume de eC ie.L e ce-ttc iklia:iJI et ils verroot quie >i notre nyancé en
sufFira pour cela de ramasser Eoigeu2emert l-- dr-b . - r -:rli, i r rr:î ie ellire ci nlrure 1<-c produits de la
toutes sortes qui sO perdent autour des Lisses et daus t erre les codui:. ii nre ruine i f.,ililible. D'un autra dra<
cours. oiru srvuOrls e t re aeanC< n- l pas has:rdé; il e-L, au

Peu de cultivateurs peuvent être accusé,, .Vrc:recimr-. eCOarii ,ppryé sur hs reiures pratiquesr suivies dani

ment, volontairement prodigues ; la plupart meme ou brt e. Payc -e r :avne-s danc ,art d reltiver la terre.

couvent dans le défaut contraire. Sous prttextc dDeonmi Dus notre coitIon, il ne peur y avuir aucun doute srr-

ils deviennent parcimonieux et négligent des olris rheureureC fluerce de lmiuieratica que nous proposors

importantes, sous prétexte qu'elles sent trop di 
t 

ic ici; : rU. r .rtuinle de p:>yi autrefois très pauvres

Mais quand il s'agit des engrais, on ornîe -ou ru . - t îrmins frveri' és i que le rûtrc sous le rapport du ol

conomic, on dovient prodigîe, CLs;urd uarce. Ou rrurilr e - i ca-aî, ct::x ne voyJns pi poarri un sèrue de
inoomplètement les déjectione soindes dci nin :: - ' et ', rr' qui a pr f itteileut r fus dalns d2s circonitanceosd

cat plu malheureux encore on hi e perrc :.es e - u-nr f r es ne réucsirait paï cucore mieux dans de meilleurc3

et les jus de fumier, les roux do lav;rgr, !es r, l e -1nd:t;r0.

cendres vives et lessivées ;nint on uti!L. r rein1e l nui. Au rlnt (le vue dricooferctie ricstravaux, la tran'farmi-
de P'énormc masse d'engrais qui se prouit d.nz o r-, on or 'uire met. ie ti ruin cultivées en grpli
cultures. Au lieu de cela il nom fiud cuit contiouer t i t ie liment u5e irutiorî. Ou éprouve tant do Jf.
des engrais, les traditions d'écooude-c quie îrîsm.t àa .ri arr c sl, lp est si courr, le
nos pères; soyons parcimenieux O rene Si nous le vo ou- L t -'.. e u' i tcle'i;eat retardé par las pluie. <'t
nous ne mériteronq aucun reproche; car ici :ar i, i' r- be fout rouvert zi tard p i i
est une qualitu des plus précieuses. c ue de a eiu eq-'tavea in tr m et (i

c ependant, M8Mo en suppeSerot cIU'nlUC-en ~-,:.- ' rîr, :z:,rc gfler 'v-:jt leuîr comuplète iiîîturi:é. LeS
perdu, que tout es. ,Iuueusrei utdO n ~ n;r~,~ ~f''ac'- n- lerriin lenit (lue bi-tri peu d,

fumier ainsi obtenue ne sera pas i,: e. prie, n CL e Mtr cultivateur dccgrinlr

complète de noï eh3mpn ; c'est eX peinu- bi Ien ci :uro re dc un'E b ute:;tioum amo o.tres arties de l'deploita.

mfs pour :atis fair b qu'rrt des bo-soinn cp tm la e.s 'i courr.t
noim produire toute la qqrtiéueh os t e ret r as lu ies

1~~- . es býmnceent -. ;,pei fout ceuretn-s uar rp

etou f-tut plus deanimaux que nous de ' I ribre L'a eg,.rI ile i .sieuc, lee n rrno qv pai: ubdime et LoI

grmulturo canadionaps trpà pe ie in b n r : ra, n1t r unnri;. i rr-r it c¶ 1 trei'rr et Oie-o o

fait pýrfaiteTnent reconnu. C'ent !1 peine si n-us, U re -r"ari , ( f: du i iiie et (lo

une tte d3 gros bétail par itrp ou Irîhis ar;e t l trrr: ru
ceultivée; taudis qu'il nous en rdrut nu mioinc . c7on at r:triplés, - iî'rup--; ar n'est
par quatre ou cinq arpents. D'apiüc ee' pi roporeri, hei av â1rge; i" à tua a rt j e
piossesseur de quarante arpqruts do teu-c Lu cuitar r rorlit r rrr-lc leea proit:s netï wrgrîentc'i
nourrir au moins huit ou dix vaches ou l'r 1 rivileni, et in rri-ori 'iu c' u r do c-ttc re
pombre devrait même être nugmente à mesure que les li q: a Pour bt Jargmentation d' I

ie-ht!zau du la terre eto le plus imp.rt t de tou coupx qui


